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Citoyens,  ^ 

Sans  doute  Louis  XVI  rr^érite  la  mort  j fes  crimes  fur- 
paiïcnt  ceux  auxq[uels  s’appliquent  les  difpolitions  pénales 
les  plus  révères  de  nos  lois. 

Mais  aufli  diftinguons  le  juge  du  légîflateür. 


Comme  citoyen  , comme  ji;ge  par  fentiment  j je  pro- 
noncercis  la  peine  de  mort. 

J’obferverai  cependant  que  , comme  juge  , j’aurois 
Tefpoir  de  n*envoyer  le  criminel  fubir  la  peine  capitale  , 
que  fur  une  réunion  de  fufirages  beaucoup  plus  grande 
que  celle  qui  peut  ici  la  déterminer.  Nous  fommes  , je  le 
luppofe  5731  votans  : la  moitié  eft  3 6^5  5 plus  celui  qui  fe 
décidera  pour  le  oui  ou  pour  le  non.  Or , croyez-vous , 
citoyens  , que  , ü les  avis  étoient  précifément  partagés , 
que  3 é"  5 votans  fulTent  de  chaque  côté  , je  vouluife  prendre 
fur  mon  compte  une  décilîon  qui  intéreffe  le  fort  de 
la  révolution  entière  , & peut  - être  les  deilinées  de  la 
France  ? Noti  ; jamais  je  ne  confentirai  à me  charger  , 
ni  à charger  aucun  de  mes  collègues  ^ d’une  pareille 
refponfabilité. 

Cette  feule  idée  éloigne  mon  opinion  de  la  peine  de 
mort.  D’ailleurs , je  vois  que  le  décret  qui  a prononcé  que 
la  limple  majorité  des  voix  fera  déciiive  , m’interdit  une 
opinion  comme  juge. 

J’ai  donc  recours  à ma  qualité  d homme  d’état  *,  6c  alors 
je  confdère  les  circonftances  qui  nous  environnent , j’ap- 
perçois  lés  palpons  qui  égarent  ^ les  menaces  qui  inti- 
mident les  âmes  pufllanimes  , les  intrigues  des  cours 
étrangères  , les  divifons  inleflincs  qui  proviennent  des 
mécontentemens  particuliers  , ou  dés  ambitions  dfe  certains 
perfonnages  -,  6c  tout  me  dit  que  la  mort  du  tyran  a de 
grands  dangers. 

Bêaucoup  de  citoyens  préîétidént  n^y  a pas  de 
milieu  entre  Louis  rétabli  lUr  le  Itône  ^ Lôius  xntdfà 
à l’échafaud. 
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"Affcrtion  menfongcre.  la  royauté  peut  être  abolie , b 
» République  exifter  5 & le  roi  criminel  expier  au  Temple  ^ 
ou  dans  quelque  autre  prifon  , les  attentats  qu'il  a commis 
contre  la  liberté  de  la  nation.  Il  fera  un  otage  précieux , 
& un  moyen  de  réfiftance  à l’ambition  de  ceux  qui  VOU' 
droient  lui  fuccéder. 

J’opine  pour  la  réclufion  à perpétuité. 
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